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«Une au nom de plusieurs»

Le Service Croix-Rouge, cette catego-
rie de la defense nationale et de l'aide
en cas de catastrophe dont il est
question aux pages precedentes, ne
saurait etre efficace sans le concours,
entre autres, des auxiliaires-hospitalieres

Croix-Rouge, c'est-ä-dire de
ces collaboratrices volontaires et be-
nevoles de la Croix-Rouge suisse que
cette derniere forme depuis bientöt
une dizaine d'annees et qui se re-
crutent en nombre de plus en plus
grand dans tous les milieux et toutes
les classes d'äge de notre population
feminine. Une fois instruites, ces
auxiliaires-hospitalieres Croix-Rouge
ne servent pas seulement occasion-
nellement dans les rangs du Service

de la Croix-Rouge. Nombreuses sont
Celles qui deploient une activite reguliere

— mais toujours benevole, pre-
cisons-le — dans nos etablissements
hospitallers oü leur seyant uniforme
bleu-turquoise est desormais bien
connu et oü leur concours est de plus
en plus apprecie.
Une trentaine de sections de la Croix-
Rouge suisse ont inscrit la formation
d'auxiliaires-hospitalieres volontaires
ä leur programme d'activite.
La section de Neuchätel, Vignoble et
Val-de-Ruz est du nombre depuis le
25 avril 1966, date ä laquelle a debute
le premier cours d'auxiliaires-hospitalieres

Croix-Rouge organise sous
ses auspices. Onze dames et jeunes

filles y ont pris part, suivi les 28
heures de cours theoriques requises
et effectue ensuite le stage pratique
de quelque 100 heures en milieu
hospitaller. Un second cours a debute
quelques mois plus tard, reunissant
cette fois-ci 17 candidates qui ä

l'heure actuelle ont termine ou sont
en voie d'achever leur stage pratique.
L'une d'elles, qui desire demeurer
anonyme nous a envoye au « nom de
plusieurs» ce charmant « compte
rendu d'impressions vecues ». A titre
exceptionnel, nous consentons, vu
son caractere Croix-Rouge, ä publier
un manuscrit adresse ä notre redaction

sous la signature: « une au nom
de plusieurs »..,

Impressions consecutives ä mon stage
d'auxiliaire-hospitaliere volontaire!

Les mains moites, le pouls precipite
et les jambes pretes ä se derober,
symptömes caracteristiques generale-
ment eprouves par tout «emotif»
face aux incertitudes d'une activite
nouvelle et mal connue, je franchis,
en ce brumeux 15 septembre — aux
heures fort matinales pour une me-
nagere —, les portes de l'Höpital de
la Providence. L'horloge, fort ä pro-
pos en retard de quelques minutes
sur l'horaire chronometrique du ce-
lebre Observatoire de notre ville, me
rend une partie de 1'assurance ar-
boree par celui qui prouve son zele
et sa disponibilite, en accordant vo-
lontairement quelques instants sup-
plementaires au strict horaire de ses

activites laborieuses. Cinq minutes
d'attente, dans le hall de l'höpital,
me permettent, dans un dernier
dialogue avec ma conscience profession-
nelle inquiete, de me poser une
dizaine de fois la meme question:
« Je pars ou je reste? ». C'est alors
que surgirent de l'ascenseur une robe
et un voile blancs, dissimulant un
dynamisme et une gaiete reconfor-
tants, largement dispenses par un
visage souriant et des yeux qui sem-
blent dire, en echo au president de
la Republique frangaise: je vous ai
comprise! Les compliments formules
ä l'egard de « notre » seduisant
uniforme, me font penser que mon
inexperience se trouve fort bien ca-

mouflee sous cette apparence
nouvelle et encore inhabituelle dans nos
höpitaux. A l'image d'lvanhoe, mon
tablier bleu et son « auxiliaire-hospi-
taliere volontaire » sybillin pour les
non-inities me serviront de bouclier!
D'un pas decide, sur des talons qui
se reveleront inconfortables au deu-
xieme kilometre franchi, je penetre
dans l'office oü une infirmiere ave-
nante et sympathique me presente
les fiches des malades de ce service
medecinefemmes (ägees) et commente
chaque cas. Je m'initie. Et, si ce jour-
lä les draps depassent un peu les
couvertures, cote porte, les grands-
mamans de la chambre Ste-Therese
ne se plaignent pas des attentions



Les premieres auxiliaires-hospita-
lieres instruites sous les auspices de
la section de Neuchatel, Vignoble et
Val-de-Ruz preterit leur concours dans
les 4 hopitaux de la ville de Neu-
chatel oü elles sont fort appreciees.
Les deux premiers cours qui dejd ont
eu lieu avec un effectif de 11 et de
17 participantes ont ete donnes par
le Dr P. Siegenthaler, pour la partie
pratique et par Mme V. Champod, in-
firmiere, pour la partie theorique.
Leur organisation est confiee ä Mme
V. Rickenmann.

dispensees par un personnel
augments d'une unite, dont la bonne
volonte essaye de compenser l'inexpe-
rience. Que d'aspects nouveaux, d'un
monde que je ne connais qu'en qua-
lite de « patiente », se revelent ä moi
en cette premiere journee. Je realise
d'un seul coup jusqu'oü peut aller la
souffrance humaine et jusqu'oü va le
devouement de ceux qui consacrent
la plus grande partie de leur vie ä

la connaitre, ä la comprendre, ä la
soulager, ä la guerir. J'apprends qu'il
suffit d'un visage calme, d'une main
serree dans la sienne, de tout humble
geste pour rassurer et aider celui qui
se voit soudain transforms en «

malade», totalement dependant d'autrui,
pour un temps plus ou moins long.
Ce jour-lä, je fais des lits, je m'oc-
cupe des fleurs, je distribue des re-
pas, je donne ä manger ä cette dame
que l'äge ramene aux portes de l'in-
nocence, j'aide au changement
douloureux des pansements de cette
grand-maman presque arrivSe au
terme de ses souffrances et je me
retrouve devant une pile de vaisselle
ä laver, mon debut de sSjour corres-
pondant, helas, ä une pSriode transi-
toire ou les jeunes filles d'« office »

se rSsument ä un zSro demoralisant.
Les jours se succedent, je suis petit

ä petit consideree comme un me.mbre
de ce personnel hospitalier. Je vois
mes « responsabilitSs » augmentSes ä

la mesure de mes connaissances, par-
fois nouvellement acquises.
Sur ma demande, je passe dans le
service de Chirurgie femmes. Con-
trairement aux personnes ägSes, les
opSrSes ne font gSnSralement un
sSjour ä l'höpital que de courte durSe,
l'atmosphere est ainsi plus gaie, le
moral meilleur. Tout en cousant des
taies d'oreiller de protection, je sur-
veille le reveil de «ma» premiere
operee. Je l'appelle, lui donne des
claques et lui fait tirer la langue,
pour recueillir ensuite ses premiers
mots: « ga va, je suis % endormie, j/j
reveillee».' Si les premiers jours
d'une opSrSe rSclament des soins
constants et attentifs, les progres
sont rapides et la patiente retrouve
vite son indSpendance. Mais les en-
trSes sont aussi nombreuses que les
sorties et le travail ne manque
jamais.

Je me souviens de ces quatre operees
des amygdales, assises autour de la
meme table, devant d'appetissantes
glaces au citron, et rivalisant dans
l'art de grimacer, tant le fait d'avaler
se revelait douloureux. II y eut cette
dame dont le sac ä main renfermait

une quantite de medicaments,
destines ä compenser les failles
eventuelles du traitement hospitalier, et
qu'il fallut confisquer en usant de
beaucoup de diplomatie.
Je n'oublierai pas ce passage en salle
d'operation, oü je lächai brusque-
ment les pieds de l'operee ä remettre
dans son lit, et d'oü je ressortis vive-
ment, chassee par l'instabilite des
murs et plafonds se poursuivant dans
une ronde aussi vertigineuse que
nauseeuse. Je n'oublierai pas non plus
l'amitie de mes compagnes de
travail, les plaisanteries reconfortantes,
les repas en commun qui ne con-
naissent pas la gastronomie, mais qui
favorisent d'agreables contacts per-
mettant de decouvrir, au hasard des
conversations, d'autres aspects de ce
« monde » nouveau. Chaque chapitre
des cours est mis en pratique:
toilettes, differents changements de
draps, premier lever, repas ä donner,
temperatures, pulsations, entretien
du materiel. Apres deux semaines
enrichissantes, je prends conge du
« service », avec l'espoir que de
nouveaux cours me permettront d'ac-
querir de plus grandes connaissances,
entrainant des responsabilites aug-
mentees et des travaux plus specialises.

Pourquoi pas? 15
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